
Je m’appelle Abdelhakim El Mouaq, né en 1989, le 
25 novembre. Je suis arrivé en Belgique en passant 
par l’Espagne et la France. Je suis en Belgique depuis 

environ trois mois.
Je suis un usager de DoucheFLUX et j’aime cuisiner, pré-
parer des projets, j’ai des idées et j’ai besoin de votre aide 
aussi pour me faire soigner ici en Belgique. C’est pour 
cela que je veux faire un asile médical, parce que j’ai des 
problèmes avec la police qui me demande de quitter le 
territoire (par deux reprises) déjà.
DoucheFLUX m’a beaucoup aidé et j’aimerais devenir 
bénévole chez eux pour aider les autres. J’en ai parlé au 
Président M. d’Ursel, ainsi qu’à d’autres, qui m’ont dit 
qu’il fallait attendre pour mieux connaître mon carac-
tère. Mais un jour, alors que j’étais avec d’autres usagers, 
un bénévole m’a demandé de surveiller son GSM mis 
en charge. Ce téléphone a été volé malgré ma surveil-
lance et j’ai demandé à tout le monde de rendre l’appa-
reil ou seulement la carte SIM. Personne n’en avait rien 
à foutre. Rabbat (un bénévole) est venu me calmer car 
j’étais très énervé. 
Le lendemain, je suis revenu comme tous les jours pour 
me laver et attendre une réponse à ma demande de béné-
volat. En attendant, j’étais assis sur une chaise avec mon 
bonnet accroché. Je me suis levé pour prendre un café à 
la machine et quand je suis revenu, il y avait une autre 
personne sur ma chaise (une personne avec qui j’avais 
déjà eu des problèmes à la rue). Je lui ai dit que c’était ma 
chaise et il m’a répondu que ce n’était pas ma chaise. Je 
lui ai demandé, ainsi qu’aux autres, où était mon bonnet. 
Personne ne m’a répondu, mais une personne m’a agressé 
et insulté directement, ce qui a provoqué une bagarre 
générale. (Moi, je ne me suis pas mêlé à cette bagarre.) 
Suite à cela, le Président est descendu et m’a demandé de 
sortir du bâtiment. Ce que j’ai accepté. Après, la personne 

qui m’avait insulté est venue me voir pour s’excuser (elle 
m’a même embrassé).
J’ai réfléchi et je me suis dit que ce n’était pas normal et 
surtout injuste. Mes amis sont sortis aussi et m’ont sou-
tenu, sachant que je suis innocent et surtout que j’aide 
dans l’ASBL, en sortant les poubelles, en nettoyant les 
tables, je remplis les bouteilles d’eau, etc. J’ai toujours eu 
un comportement responsable d’aide dans l’ASBL.
J’ai donc lancé une pétition (ci-dessous) pour deman-
der mon retour dans les locaux de DoucheFLUX. Cette 
pétition a été signée par plus de soixante personnes. Ces 
personnes ont signé en disant qu’elles ne rentreraient pas 
non plus dans les locaux tant que je ne serais pas admis. 
Quelques jours après, le Président a fait une réunion avec 
les bénévoles, les assistants sociaux et les stagiaires pour 
demander ma réintégration. Une personne s’est opposée 
à mon retour. Suite à cela, je suis resté encore quelques 
jours devant la porte, attendant de pouvoir réintégrer le 
bâtiment. 
Une fois la « punition » terminée, j’ai pu rentrer à nou-
veau et j’ai demandé de parler à Laurent d’Ursel pour lui 
montrer ma pétition et il m’a suggéré de témoigner dans 
ce magazine.
Suite à cette sanction, les « privilèges » que j’avais avant 
(le droit de monter à l’étage et de disposer d’un PC, boire 
du café gratuit) m’ont été retirés, je dois rester dans la 
grande salle des usagers pour aider à faire quelques tâches 
d’entretien. 
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